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1l y avait ue fois à Pékin dans
la salle à manger très d'un no.
ble mandarin à bouton de culotte qui
exert;ait les 1octions de ministre d
l'Eiipiocric extérieure, quatre miou-
ehes de la célèbre ihmille des Aptè-
res.

Elles étaient de fines mouches, de
ces mouches qu'on no prend ni avie
muicl, ni avec vinaigra.

Elles se tenaiCt i>UjOur8 .iiilitai-
remisent à plus de quinze pas des Ibnc-
tionnaires du ministère ; ce qlui leur
avait parmais d'atteindre un aige liort
avanc pour des mouches.

.lamais aucun ministre n'avait pu
les gober, et Dieu seul sait à quelle
énorme consonmation dc mouches se
livrent les Ionsnos politiqlues.

Un nhatini cependant, réveillées pîar
lin clair rayon de soleil nos quatre

unouclice, après ilette laite. penù-
relit au déjeuner.
Un bol de crême s'Offrait tout d'n-
bord à leur gourmiandiFe; de la bounn
crême jaune, grasse, Uppétissante.

-Ai I la bonne crème, s'écria la
plus jeune des imîouchlem, une brunet-
te assasu-ie.

-Un instant, ma petits, répliqua
une mouche à cheveux blanes, le la-
boratoire municipal nc l'a peut-être
pas contrôlée...

-Y pensez-vous, graud mawau,
chez un ministre !

Mais à peine la moucheronne té-
méraire eit-elle trompé sa trompa
dans la crême, qu'elle roulai agitée
par d'horribles convulsions. Line se
conde après, elle cxhalait son si me de
mouche.

-Fuyons, mes.illes, s'écria la
vieille mouche. Et alles reprirent
leur vol, miontant en spirale dans le
rayon de soleil qlui travertait la pièce
dc sa barro jaune. liles s'arrêtei ont
bientôt auprès d'un saucisson coupé
en tranches.

-l n'y a pas a s'y tromper, dit
l'une d'celis. Le .saucisson est estaii-
pillé et avec un vigoureux appftit,
elle abtaqua le saucisson. BienItût alla
prit un air tout chose et aveu sa der-
nière paire dc pattes, elle s frotta
l'estomac.

Elih bien, nia chère, vous avez lai
trichine... Je vous laiisse, ou, a, t-
teid.

-- L a trielikne ! la ,richine 
l'ar Belzébuth I Die des niou-

clias, je suis perdue, muurmurt la

-Je vous quitte, imaèra mouche,
interrompit l'autre mouche cllraydc,
le ministre vicut de moffrir une pla.
ce de moucho du coche: dix mille
franus d'appointencnt, éclairéo ut,
chaugée.

-Encore une monhe à l'eau-de-
rio I s'doda la vieille en levant au
ciel ses yeux noyds do larmes. Jo.yais
donc rester seule, condamnéo à mou.
»ir de faim.

Mais soudain un grand bruit se fit
dans tout le ministère et des domes.
tiques affairés couraient en tous sens.

-Qu'avez-vous donc A prendre la
mouche Y interrogea un huissier on
s'arrOtant sur sa banquette.

La vieille mouche trembla pour
elle.

-11 est relaché I relaché h répon-
dirent-il, tous à la fois.

Relaohd I Sauvée mon Dieu I mur-
mura la i imd'mams, , -ithe. Je
vais dono ,,î. . rdéjet.. ..... scrain-
te d'êtro e udisonnée.

Mallat.

QL'ATRAIN-REALISTE

Eh I lion cher Antonin, je vous ce félicite
Vos poëmes enfin, commencent à percer.
-Hélas I mnuî'n pauvre ami, qu'ils percent

[donc bien vite,
Car danis pu, ii oi habit pourrait les dé.

Svancer

l.A~ TEMI'ERANCE D'UN GASCON

Ma joie est grande quand je bois
Un coup pour a'kendomfois,
Mais Clio cs au deg6rd--uprme
Venant à boiro la troisième.
Le côté., la tlte et le ceur.
Au quatrième ont vigue.ur
lie cinquième mie demand ,
Que j'uvre la boucle'bien grande,
Les iets ia pýraiss'nt plus doux
Aussit ôt que j'ai-b six coups.
Alon âme au E0pfi&me est rayiu
Lorrlaue j.ai la panse remplie.
Quand j #-n bâi- huit selon mes veux
Je suis parfaitment-ctheureux.
A nîiîf* nia face Willumine
Et d'tu ah'drubin prend la mine
Le di, pr usielaugenent prompt
Mc niet, etcrnes sur lo front.
Avec 1u;iu nròimeui rasade
Je boii :o, pher camarade
Après l aoe'iÔîme à propos.
Ju tiouIplo parfait repos.
Alors j'en ai ma sullisanLce
.Mais si sans sureroît de dépense,
On m'en vtrie eucorc un petit
JO m'en vais gainîcnt dans mon lit.

A la campagne.
1i X va partir, avCe âa belle-mère

pout la ville, où ils ont des affaires.
Au moment, ou ils vont franchir la

grille du jardin, ma sia ie lui crie de
,-a t ûrc:

Suruout te va pas L'amuser en rou-
te I

-Ml'amtuser I répond le mari. 11
n'y a pas de danger... Je suis avec
ta mère

-E] MIEN MARL
ist trois iois plus lulumnn qu'il

n'étais avant qu 'il n'eût conumncué à
iîire usage du " Rénovateur de la
santé de Wells. " (Wells' I tcalth Rc
neWer ) $1.
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Affaires domestiques BO1TE 325

C'est. votru fahut Li vous êtai tou-
jours malade, quand vous pouvez
vous procurer les Amiers de 11uubln
qui ne faillissent jamais.

La femmie la plus faible, l'enfant
le plus dtlaicat, la pieaneu la plus
malude peuveut prendre les Amers
de Houblon au LuuLC sûreté, et ils en
iutirun t, du bien.

Les vieillards qlui oulfrrent du rhu-
iiatibilne, de dérangement de rognons

uu de débilité géuérale, sa sentiront
rennii'e à une nouvelle vie cl pre-
suant les Asinas du 1loublon.

Ma feuin et mia fille se sout gué-
ries en prenant des Amers do Ilou-
blon, et, je recommande ce remde a
tous meu paroissicas. Pasteur ié.
itodibte.

Dcniaudcz à n'importe quel iné(e-
cin si les Ameirs de Iloublun nc M
lias lu meilleur remède domestiqut
qui exista sur la terre.

La malaria, la fièvre, et toutes les
maladies billicuses disparaissent aus-
sitôt que les Amers de Houblon arri-
vent.

Ma mère 5'èbt gudrie de la para-
lysio et de la névralgie en se servant
des Amers de Houblon.a

Edt. Oswego Sun.
Tenez vos rognons en bon état avec

ILs Amers de Houblon, et vous n'vez
pas besoin de craindre la maladie.

L'eau à la glace ne présente plus
aucun danger et devient plus rafraî-
elissante, quand on a le soin d'y ajou-
ter un leu dAmeis deHoublon.

A' Vis 1 UXLERBES
Si votre sonuncil est troublé la nuit par les

pleurs ci les cris d'un enfant qui souffre de sa den-
tition, iîrcz vous de vouas procurer une bouteille
du " Sirop cahunant de Aime Winslow pour PLi den.
Lition des enfants. Son ellicacit eit sans égale, et
votre petit malade sera soulagé immédiatement.

Ayez coniiaucc, à mères, ce remède est infailli-
ble. Il guérit la dyssenterne et la diarrhée, égula-
rise t.ctomilac et les intestins, fait diparaIles
coliques, adoucit les humeurs, réduli les lisam-
mations, et donne tuc énergie nouvelle s tout le
ystèmic en général.
" Le Sirop calmant de Mme Winslow pour la

dentition des enfants " est agra ible tu goat et est
préparé d'après la pre'scripnoh d'une des plus
grandes célébrités medicales parmi lcs femmes des
£iats.Unis-i-l est e vente chez toua les pharma.
cieua, dans le monda entier. Prix u5 ents la bou..
teille.

NO. 8, RUE STE Till-RESE- .MONTREALJ

musique à Hon Marché, y AU ROfr
Nous venons de publier ouzo ma.

gnifiques morceaux de chatt.

ROuSE, SOUVIENS-TOI
RIUUIENT DE SAiBRE ET NEUSE.
J'wNuris Sos Noei
Lx BonEua ET L'AMou.
RosE, Li PAlLac PAS.
LE DEsIa.
L& FEBMuE DE BEAUvois
VI' DE BORD

'EST Tot ! (Valse chautéu.)

Lz CHii1tN DES AieouREUX.
MON AmU BERNIQUE
SoUVENitR DU JEUNE A«E.

Oics morceaux, du format ordinaire
ne se vendent que 10 Ots. Nous
vous l'intention de continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar-
ohé.

Nous publierons chaque semaine;
une nouvelle romance.

En Vente rartout.
S'adresser au bureau du Canardi

Conditions avantagenes au oom-
merce.

Dit VALOIS!
coin DES RUES

Berri et Ste. Catherinle
EXTRAiT les DENTS

Pour 25 ots
EZT AIT UN

DENTIER COMPLET

POUR $12.00
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Monologues en Vers et en Prose des meilleurs Auteurs

FII1X -10 cents
EN VENTE Cir.i:Z TOUS LES LIBRAIRES

-- T.A.]3 L J
Briochetbe. la piàtissière
C'est ma tille
C'est lias vrai
Déri, déra.
D'la braise
Ernest est là-bas qui m'attend
Fais voir ta tte
Florimond l'enjôleur
Jean Mathirin
Je bois toujours
J'ons pas bougé
La complainte du Grand Prussien
L'aimable valeur
La mouche de M. Letortu
Lanlînre
Le billet doux de mon voisia
le père Mathurin
Le portrait de Toinon
Le prince indien
Le rideau de mai voisine
les bosses de Gros-Jean
les deux notaires
Les femmes ya qu'ça
les gros mots
Les orphéonistes
les pépiniéristes
Les soldats dle Cupidon

I.lhistoire du général
Moun ami Bernique
Mon oncle Gaspan
Mus'lez ça
Oit verra ça quandi on y sera
Oscar Piton
Pst I pst I pst I
Tout bas!
Un cœur dans la ftriine
Un garson embarrassé
Vive Margot
V'ga l'ballon
Voilà pourquoi j'aime mon verre

MONOLOGUES
Elle est jolie
[.a mouche
le cheval
Le fou rite
le mouchoir
Les tentations d'Antoine

'ihomme qui a voyagé
Mîlauisons recommandées
Mon béhi
Notre cher et vieux collège
Une dent sNous Louie XV
Un oinm.ieur gim ne vcut plus uinmer
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